
2 BERN189 1r 

dans l’Autre qui danse, s’agitent et s’articulent sont 

à la fois des significations cohérentes. Je voudrais montrer 

comment derrière les réseaux d’une syntaxe fictive de profile 

une série de programmes de sens, qui eux-mêmes, renvoient 

à une prise en charge originale du fait identitaire. 
* * * 

Il y a maintenant – j’imagine – suffisamment 

de personne à ouvrir le roman pour que je ne craigne 

pas d’un déflorer le sujet. C’est, en gros, la trajectoire 

de deux sœurs, issues de la petite bourgeoise martiniquaise, nées 

à la Martinique mais ayant grandi en France. D’un côté toute 

la souffrance et toute la culpabilité du monde, de l’autre une 

grande fille simple en accord avec elle-même. D’un 

côté Rehvana la torturée, de l’autre Matildana la 

sœure ainée pétrie l’humanités latines et grecques et 

pleine de sollicitude envers sa jeune sœur. A l’évocation de ces deux 

femme, il faut ajouter celle d’Agamla, fille de Rehvana, dont 

le prénoms est, ou le serra, plus compliqué qu’il n’y parait 

à première vue. 

Dans ce roman, il existe, en fait, plusieurs 

groupes de prénoms. 

1- les prénoms africains d’emprunt que 

se donnent les jeunes loubards antillais en mal 

d’identification et s’inventant une filiation issue 

de l’ancêtre mythique Agar (Abanilaye, Mamadou, Mustapha, 

Fetrou, Raissa etc…). 

2- les vieux prénoms français créolisés du 

type Jules, Boniface, Jérémie (ce dernier utilisé 

par Schwatz-Bart). Ou pense au Rigobert ou au 

Wazalyen du Confiant. 

3- les prénoms français d’origine diverse mais 

modernes (tel Eric). 

4- les prénoms marqués par un certaine 

anglomanie : Johnny. 

5- les prénoms à fruale en ise (Man 
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cidalise) prénom qu’on retrouve chez Roumain 

(Mérilise) ou chez Confrant (Adliz). Ce 

genre de prénoms fait aussi partie d’une univers 

généralement habité par des formes en us (Roméus, tout 

comme Draciles) on en is Gervilis (tout 

comme Curtis Louisar, Chanteur à qui 

sont dédiés de chaleureux remerciement pour sa 

chanson Aganila). 

Notons enfin, dans le même groupe, les prénoms 

en a (comme le Déliva de Roumain). De 

ce groupe, font donc évidemment partie les 

prénoms Rehvana, Matildana et Aganila 

* * * 

Le groupe de prénoms Rehvana et Matilda-

na ont, à l’évidence, en commun l’élément 

ana. Il importe d’établir le statut de cet 

élément. Je pense qu’il faut l’analyser en 

a d’un côté et na de l’autre, le a 

servait de voyelle de liaison entre le radical 

Rehv et Matild et ce suffixe na. Tout 

le problème est alors de savoir quelle est 

la signification symbolique, la signification 

profonde de ce suffixe na dont je montrerai 

qu’il fonctionne non seulement avec Rehvana 

et Matildana, mais aussi, du point de vue 

de la grammaire de l’inconscient, avec 

le prénom Aganila. Pour obtenir na 

a partir d’Aganila, il suffit de procéder 

à une inversion de sens entre n et l : on 

obtient alors : Agalina. Mais j’ad-
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mets qu’une telle inversion soit jugée 

par vous comme étant une manipulation arbitraire 

de linguiste opérée sur l’état-civil de cette malheu-

reuse enfant (je dis bien malheureuse puisque, encore 

bébé, elle est persécutée par Eric, le mari de 

Rehvana, qui apprend que l’enfant n’est pas de 

lui). Mais ne tolérant pas chez mes étudiants les 

manipulations arbitraire, je me les instruit à moi-

même. Je ne raconte pas d’histoires : c’est le texte 

lui-même qui organise ses propres lajsus. En 

effet, à la page 230 on peut lire : Agalina. 

Il faut dire que c’est le personnage de Man 

Cidalise, la personnage voisine de Rehvana, qui 

révoltée par la brutalité d’Eric envers sa 

compagne dit à cette dernière : 

« Qu’est-ce que tu comptes faire main-

tenant ? Tu veux ramener Agalina 

chez ce forcené ? Je te l’interdit! Si c’est 

ce que tu as en tête, autant la tuer tout de 

suite ». 

Une telle exhortation n’est simple que par ce 

que Man Cidalise et une substitut de la pure 

maternelle. 

Je prétends qu’il ne s’agit pas d’une coquille (1) 

du texte imprimé ou si c’en est une, le 

fait que deux relations des épouses par 

l’auteur ne l’ont pas corrigée prouve 

sa pertinence du point de vue des significations 

romanesque probantes. 

(1) Desnneaux = Gd Rosée 
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Cet élément na restitué comme élément 

commun à ces trois prénoms de femmes peut et 

doit être mis en relation avec un autre élément 

na qui provient tout à la fois de l’intérieur 

et de l’extérieur du texte romanesque, mais qui 

est, selon moi, partie prenante du mécanisme d’écriture 

de la romancière. Il s’agit du na de Pinalie. 

Précédé de Dracius, il constitue le nom d’épouse 

de la romancière. Suivi du nom Dracius, il 

ne se rencontre pas dans le texte, mais désigne 

le mari de la romancière, qui est un des 

deux dédicataires de l’ouvrage et qui est 

désigné par son seul prénom : Pierre. 

Là encore, je le dévoue, ma démarche 

vous apparaît encore comme arbitraire 

et irrecevable. Mais je vous propose alors, 

risquant d’accroître votre septisme, de rue mettre 

cet élément na (ou nal) en relation avec 

le titre demi roman d’Emile Zola, 

GERMAL . Cette fois, notre agacement est à 

son comble et vous ne comprenez pas par 

quelle interférence invraisemblable entre ces deux 

romans GERMINAL se doit ici convoqué 

pour justifier ce qui vous apparaît comme des 

fantasmes de linguistes. Mas j’ai, la partie 

facile parce qu’il suffit que je vous l’annonce, si 

vous ne le savez pas et que je vous le 

rappelle, à vous le savez : Germinal, 

c’est le prénom du fils de Pierre et de 
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Suzy. (Je dis Susy, et non pas 

Suzanne, pour bien faire le départ 

entre la romancière et la femme). Merci 

Raymond de ton intuition prémonitaire 

d’il y a 16 ans. La fécondation, que 

dis-je ? la germination n’est pas seulement 

inscrite dans le réel de la filiation, elle 

travaille aussi le projet littéraire. 

Germinal est en fait un redoublement 

du nom du père. C’est un nom appar-

tenant à la langue symbolique du père, à 

l’univers de la littérature française. 

Selon le psychanalyste (je me repère ici 

notamment aux études de Charles 

Melman (1)) il existe au plan 

symbolique deux langues : la langue 

paternelle et la langue maternelle. 

La première est celle qui s’autorisant 

du nom du père, est la langue légitime. 

La seconde est la langue de l’Autre, 

la langue dominée. 

Mais allons plus loin : on sait que 

l’un des mécanismes les plus importants 

de la syntaxe du créole est le mécanisme 

de réduplication (c’est-à-dire de redou-

blement d’un même élément). Ex : 

bel bel, piti piti, je coni man ta coni 

lte… 
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Précisément, il y a une autre œuvre de Zola 

qui utilise, en son titre, un redoublement 

pertinent pour notre propos. Vous l’aurez 

compris, il s’agit de NANA. Je laisse 

à ceux qui connaissent ce roman le soin 

d’établir eux-mêmes ses rapports avec 

notre texte. 

En tout cas le na et nal de Rhevana 

et Matolaawa se conjuguent dans la 

forme redoublée nana. Cela nous 

permet de dire que les deux sœurs 

sont en fait une seule et même 

personne, une seule et même 

« nana », au sens argotique de ce terme. 

Ces deux jeunes femmes sont les deux 

aspects, les deux versants d’une 

même identité, l’une nocturne, l’autre 

solaire. 

Je voudrais maintenant revenir sur 

le radical de ces processus où se situe 

l’apparente différence de ces deux 

femmes : Rehv- et Matild-. 

Le h, son glottal, qui précède le 

v a pour fonction de bloquer le rêve, 

d’empêcher qu’il ne devienne réalité. 

Rhevana est, à jamais, une 

« femme empêchée ». Quant 

à Matildana, outre la résonnance 

Claire, liquide de son radical, elle 

est aussi une figure de mère (Matild/ 

mater). 
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Car vous ne vous étonnez pas, je suppose, de 

mon recours à une référence latine 

pour approcher le système de signification 

de ce roman. C’est le narrateur lui-

même qui avons y invite (1) par la 

nature de son style et le contenu de ses 

références culturelles. 
* * * 

Patrick Chamoiseau aime beau-

coup à dire qu’il est très important de 

revisiter notre littérature à la lumière 

de la créolité. Sans trop anticiper sur 

l’Eloge de Créolité dont il est l’auteur 

avec Raphaël Coufrant et moi-même, 

je tenterai rapidement de revisiter 

l’Autre qui danse à partir d’un seul 

parmi les divers critères qui, pour nous (après 

Glissant) fondent la créolité. Il s’agit de la vision 

intérieure 

(1) entre le ration de la chansons de Louisar (p. 21). 
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